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Message un 

Le plan de Dieu, le repos de Dieu 
et ce que représente Ève 

Lecture biblique : 

Gn 1.26-27 : Dieu dit : Faisons l’homme à notre image selon notre ressemblance, pour qu’il 
domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre et 
sur tous les reptiles qui rampent sur la terre. Dieu créa l’homme à son image : Il le créa à 
l’image de Dieu, homme et femme il les créa. 

I. Le dessein de Dieu lorsqu’Il créa l’homme : 

A. Dieu créa l’homme à Son image. Or, l’image de Dieu est Christ, le Fils de 
Dieu. Ceci  indique que le dessein de Dieu consiste à gagner un ensemble de 
personnes qui sont comme Son Fils—Gn 1.26a, Col 1.15, Rm 8.29, 1 Jn 3.2. 

Rm 8.29 : Car ceux qu’Il a connus d’avance, il les a aussi 
prédestinés à être rendus conformes à l’image de son Fils, afin qu’il 
soit le premier-né entre beaucoup de frères. 

B. Dieu désirait un homme d’autorité, un homme qui exercerait pour Lui la 
domination sur la terre. C’est alors qu’Il serait satisfait—Gn 1.26b, 28. 

C. C’est par l’homme que le dessein de Dieu s’accomplit, et c’est par lui aussi 
que Dieu pourvoit à Son propre besoin. 

D. Dieu a créé l’homme pour que l’homme gouverne à la place de Satan. 
E. Pour que le royaume de Dieu arrive, Satan doit être précipité—Ap 11.15 : 

12.10-11. 

II. Le repos de Dieu : 

A. Lorsque Dieu obtint un homme, Il fut satisfait et Il se reposa—Gn 1.31–2.2 : 

Gn 2.2 : Le septième jour toute l’œuvre que Dieu avait faite était 
achevée et il se reposa au septième jour de toute l'œuvre qu'il avait 
faite. 

B. Dieu avait un dessein, qui consistait à gagner l’homme : un homme d’autorité 
qui puisse gouverner sur toute la terre. 

C. Le sixième jour, Dieu atteignit Son dessein. C’est pour cela qu’Il put se 
permettre de s’arrêter et de se reposer. Que Dieu obtienne un homme capable 
de gouverner ainsi était la condition requise pour qu’Il se repose. 

III. Ce qu’Ève représente—Gn 2.18-24 : 

Gn 2.18 : L’Éternel Dieu dit : Il n’est pas bon que l’homme soit 
seul ; je lui ferai une aide qui sera son vis-à-vis. 

Gn 2.21-24 : Alors l’Éternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur 
l’homme qui s’endormit ; il prit une de ses côtes et referma la chair 
à sa place. L’Éternel Dieu forma une femme de la côte qu’il avait 
prise à l’homme et il l’amena vers l’homme. Et l’homme dit : Cette 
fois c’est l’os de mes os, la chair de ma chair. C’est elle qu’on 
appellera femme, car elle a été prise de l'homme. C’est pourquoi 
l’homme quittera son père et sa mère et s’attachera à sa femme, et 
ils deviendront une seule chair. 
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A. Adam typifie le Christ individuel. Ève typifie le Christ corporatif : l’église en 
tant que le Corps de Christ et l’épouse de Christ, qui se parachève dans la 
Nouvelle Jérusalem—Rm 5.14 ; Ep 5.22-32 ; Ap 21.2, 9-10. 

B. La première femme, Ève, fut préparée par Dieu avant la fondation du monde 
et apparut avant la chute. La seconde femme, l’église, fut aussi préparée 
avant la fondation du monde, mais fut révélée après la chute. 

C. L’église est la réalité d’Ève de Genèse 2. 
D. Le but de Dieu lorsqu’Il créa l’église était qu’elle devînt une aide, la 

contrepartie de Christ—Gn 2.18. 
E. Le dessein de Dieu est d’obtenir un Christ victorieux et aussi une église 

victorieuse – un Christ qui a vaincu l’œuvre du diable et aussi une église qui 
a renversé l’œuvre du diable. 

IV. L’église est issue de Christ : 

A. L’église est issue de Christ, tout comme Ève naquit d’Adam. Donc, le 
matériau utilisé pour constituer l’église est Christ Lui-même – Jn 19.34, 36 ; 
1 Co 10.17 ; 12.12 ; Col 3.10-11. 

B. Ève fut constituée uniquement à partir de ce qui était issu d’Adam. De la 
même manière, l’église est seulement constituée par ce qui vient de Christ. 

C. Notre homme naturel n’a rien à voir avec l’église. En conséquence, pour le 
bien de l’église, notre force naturelle doit être traitée à la croix et soumise à 
l’autorité du Saint-Esprit. 

D. Seule la vie que Christ a impartie en nous fait de nous l’église. Jour après 
jour, Christ doit grandir en nous, et le moi doit être consumé. Jn 3.29-30 ; Col 
1.28 ; 2.19 ; Mt 16.24 ; 2 Co 4.16. 

E. C’est uniquement en vivant selon Christ que nous pouvons être un avec tous 
les chrétiens. Quand nous vivons par nous-mêmes, nous nous séparons de 
tous les enfants de Dieu. 

F. Dieu doit briser notre individualisme jusqu’à ce que nous connaissions la vie 
du Corps. 
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Message deux 

Le Corps de Christ et l’épouse de Christ 

Lecture biblique : 

Ep 5.25-27 : Maris, aimez vos femme comme Christ a aussi aimé l’église et s’est livré lui-
même pour elle, afin de la sanctifier, en la purifiant par le lavage d’eau dans la parole, afin 
de se présenter l’église à lui-même, glorieuse, n’ayant ni tache, ni ride, ni rien de semblable, 
mais afin qu’elle soit sainte et sans défaut. 

I. La relation entre le Corps et l’épouse : 

A. Aujourd’hui, l’église est le Corps de Christ, mais dans le futur, l’église sera 
l’épouse, la mariée de Christ. 
1. Aujourd’hui, l’église est le Corps de Christ avec pour but de manifester la 

vie de Christ. 
2. Un jour, lorsque l’église sera mûre dans la vie, Dieu mènera l’église à 

Christ. Ce jour-là, elle deviendra l’épouse de Christ. 
3. Avant que Dieu ne mène l’église comme Sa mariée à Christ, l’église doit 

préalablement achever l’œuvre qu’elle doit accomplir en tant que Corps 
de Christ. 

B. Seul ce qui est issu de Christ a de valeur et d’utilité spirituelle dans l’église. 
Dieu n’utilise jamais l’ancienne création comme base pour construire la 
nouvelle création—Jn 3.6. 

C. Le plus grand obstacle contre la volonté de Dieu n’est pas les divisions, mais 
nous-mêmes, nos personnes individualistes, qui ne connaissent pas la vie du 
Corps. 

II. Christ aime l’église—Ep 5.25-30 

A. L’église est le Corps de Christ et l’œuvre de Christ envers l’église aujourd’hui 
a pour but de la nourrir et de la chérir, car l’église, c’est Lui. 

B. Christ opère pas à pas afin de sanctifier l’église, jusqu’à ce jour où Il la 
mènera à Lui-même, glorieuse. 

III. Christ purifie l’église par le lavage dans l’eau de la parole—Ep 5.25-26 :  

A. Dans le Nouveau Testament, deux mots grecs sont utilisés pour désigner la 
parole. 
1. Logos signifie la parole de Dieu transcrite dans la Bible, qui pour nous est 

objective. 
2. Rhema signifie la parole que Dieu nous dit intérieurement, à des 

moments spécifiques. Seul ce genre-là de parole est esprit et vie pour 
nous—Mt 4.4 ; Jn 6.63. 

B. Dans la parole de Christ se trouve l’eau de la vie. Le Christ qui demeure en 
nous comme l’Esprit qui donne la vie prononce constamment une parole qui 
est instantanée, présente et vivante, dans le but de nous purifier 
métaboliquement en retirant l’élément ancien de notre vie naturelle et en le 
remplaçant par l’élément nouveau de Christ, provoquant ainsi une 
transformation intérieure. 

C. Toute la question de notre croissance et de notre progrès dépend de notre 
attitude par rapport à la vie et à rhema. Si nous prêtons attention à ces deux 
choses et que nous ne les prenons pas à la légère, le Seigneur nous purifiera 
par le lavage de l’eau dans la parole, afin que nous soyons sanctifiés. 

IV. « L’église…glorieuse » : 
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A. Christ attend que l’église soit préparée puis Lui soit présentée—Ep 5.27 : 
1. L’église se revêtira de gloire, ou sera revêtue de gloire. 
2. L’église parviendra à l’unité de la foi, à l’état d’homme mûr, à la mesure 

de la stature de la plénitude de Christ—Ep 4.13. 
B. Christ nous purge et nous prépare en tant que Son Corps, afin que nous 

puissions devenir l’église que Dieu désirait depuis toute éternité. 
C. Au moment opportun, Christ viendra, et nous serons amenés dans Sa 

présence pour Lui être présentés comme une église glorieuse, Sa mariée. 
1. Nous sommes à présent dans le processus d’être purifiés. 
2. Maintenant est le moment où nous avons besoin de la parole rhema. 

V. L’œuvre et la responsabilité de l’église devant Dieu—Ep 6.10-12 :  

Ep 6.10-12 : Pour le reste, soyez fortifiés dans le Seigneur et dans la 
puissance de sa force. Revêtez-vous de toute l’armure de Dieu, afin 
de pouvoir tenir ferme contre les stratagèmes du diable, car notre 
lutte n’est pas contre le sang et la chair, mais contre les 
principautés, contre les autorités, contre les gouverneurs du monde 
de ces ténèbres, contre les forces spirituelles du mal dans les lieux 
célestes. 

A. L’œuvre et la responsabilité de l’église : le combat spirituel. 
B. Il nous est demandé de tenir ferme, pas d’attaquer—Ep 6.13-14. 

Ep 6.13-14 : C’est pourquoi, prenez toute l’armure de Dieu, afin que 
vous puissiez résister dans le mauvais jour et, après avoir tout 
accompli, tenir ferme. Tenez donc ferme, ayant ceint vos reins de la 
vérité, ayant revêtu la cuirasse de la justice. 

1. L’œuvre de l’église sur terre consiste simplement à conserver la victoire 
du Seigneur. 

2. Le Seigneur a déjà gagné le combat, et l’église est ici pour conserver cette 
victoire. 

3. L’œuvre de l’église n’est pas de vaincre l’ennemi, mais de résister à celui 
qui a été vaincu par le Seigneur. 

C. Le royaume de Dieu est le renversement de la puissance de Satan par la 
puissance de Dieu—Mt 12.28. 

Mt 12.28 : Mais si c’est par l’Esprit de Dieu que moi, je chasse les 
démons, le royaume de Dieu est donc parvenu jusqu’à vous. 

D. Lorsque Satan quitte un endroit, il le fait parce que le royaume de Dieu s’y 
trouve. Là où se trouve le royaume de Dieu, là Satan ne peut être—Ap 12.9-
10 ; Lc 17.20-21 ; Jn 14.30 ; Ap 1.5-6. 

Ap 12.9-10 : Et le grand dragon fut précipité, le serpent ancien, 
celui qui est appelé le Diable et Satan, celui qui trompe toute la 
terre habitée ; il fut précipité sur la terre, et ses anges furent 
précipités avec lui. Et j’entendis dans le ciel une voix forte qui 
disait : Maintenant le salut est venu, et la puissance, le royaume de 
notre Dieu et l’autorité de son Christ ; car il a été précipité, 
l’accusateur de nos frères, celui qui les accuse devant notre Dieu 
jour et nuit. 

Lc 17.20-21 : Or, étant interrogé par les Pharisiens pour savoir 
quand viendrait le royaume de Dieu, il leur répondit : Le royaume 
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de Dieu ne vient pas de telle sorte qu’on puisse l’observer. Et on ne 
dira pas : c’est ici, ou : C’est là. Car voici, le royaume de Dieu est au 
milieu de vous. 

E. L’œuvre de l’église sur terre consiste à amener le royaume de Dieu—Mt 6.9-
10. 

Mt 6.9-10 : Vous donc, priez ainsi : Notre Père qui es dans les cieux, 
que ton nom soit sanctifié ; que ton royaume vienne, que ta volonté 
soit faite, comme dans le ciel, aussi sur la terre. 

F. Le principe selon lequel Dieu œuvre consiste à attendre que Son peuple 
agisse, à la suite de quoi Il agit. 

G. Tous nos péchés et injustices doivent être traités, notre consécration à Dieu 
doit être complète, la vie de notre âme doit être mise à mort, et notre homme 
naturel doit être abandonné. 

H. Le royaume de Dieu est la sphère dans laquelle Dieu exerce Son autorité. 
Nous devrions avoir un tel royaume parmi nous. 
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Message trois 

« Et elle enfanta un fils » 

Lecture biblique : 

Ap 12.1-11 : Un grand signe apparut dans le ciel : une femme vêtue du soleil, la lune sous 
ses pieds, et une couronne de douze étoiles sur sa tête ; elle était enceinte, et elle criait, étant 
en travail et dans les douleurs de l’enfantement. Un autre signe apparut dans le ciel ; voici, 
il y avait un grand dragon rouge, ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses têtes sept 
diadèmes. Sa queue entraîna le tiers des étoiles du ciel et les jeta sur la terre. Le dragon se 
tint devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer son enfant, lorsqu’elle aurait 
enfanté. Elle enfanta un fils, un enfant mâle, qui doit paître toutes les nations avec une verge 
de fer ; et son enfant fut enlevé vers Dieu et vers son trône. Et la femme s’enfuit dans le 
désert, où elle a un lieu préparé par Dieu, afin qu’on la nourrisse pendant mille deux cent 
soixante jours. Et il y eut une guerre dans le ciel ; Michel et ses anges combattirent contre le 
dragon. Et le dragon combattit, et ses anges ; et ils ne prirent pas le dessus, et leur place ne 
se trouva plus dans le ciel. Et le grand dragon fut précipité, le serpent ancien, celui qui est 
appelé le diable et Satan, celui qui trompe toute la terre habitée ; il fut précipité sur la terre, 
et ses anges furent précipités avec lui. Et j’entendis dans le ciel une voix forte qui disait : 
Maintenant le salut est venu, et la puissance, le royaume de notre Dieu et l’autorité de son 
Christ ; car il a été précipité, l’accusateur de nos frères, celui qui les accuse devant notre Dieu 
jour et nuit. Ils l’ont vaincu à cause du sang de l’agneau et à cause de la parole de leur 
témoignage, et ils n’ont pas aimé la vie de leur âme, même jusqu’à la mort. 

I. La femme dans la vision représente la totalité du peuple de Dieu sur 
terre et au fil des âges – l’âge d’Adam à Moïse (la couronne et les douze 
étoiles), l’âge de la loi de l’Ancien Testament qui s’étend de Moïse à 
Christ (la lune) et l’âge de grâce du Nouveau Testament, qui s’étend 
depuis l’incarnation de Christ jusqu’à Sa seconde venue (le soleil—Ap 
12.1. 

II. La naissance de l’enfant mâle—Ap 12.2-5 ; Ga 4.26-27 

A. Tous les enfants de Dieu prennent part à Son dessein éternel, mais tous 
n’assument pas la responsabilité qui leur incombe. 

B. L’enfant mâle signifie la partie la plus forte de la femme, une minorité parmi 
le peuple de Dieu, un groupe de vainqueurs qui accomplissent le plan et le 
dessein de Dieu—Ap 12.10-11. 

III. L’enlèvement de l’enfant mâle—Ap 12.5 : 

A. Seule une minorité, les vainqueurs, peuvent aller au trône de Dieu. Ils seront 
enlevés au trône de Dieu parce qu’ils auront accompli le dessein de Dieu. 

B. Deux choses sont arrivées immédiatement après l’enlèvement de l’enfant 
mâle : 
1. La femme s’est enfuie dans le désert. 
2. Une guerre a eu lieu dans les cieux—Ap 12.6-7 

C. L’enlèvement de l’enfant mâle est un événement qui fait perdre à Satan sa 
position dans les cieux—v. 8-9. 

D. La venue du royaume de notre Seigneur et de Son Christ intervient à la suite 
de la précipitation de Satan des cieux—v. 10. 

IV. Le principe de l’enfant mâle : 

A. La double mission de l’église consiste à faire perdre à Satan sa puissance et à 
amener le royaume de Dieu. 
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B. Le principe des vainqueurs est qu’ils ne reçoivent pas de gloire ou de 
couronne pour eux-mêmes, mais qu’ils prennent simplement la position que 
toute l’église devrait prendre, faisant l’œuvre que toute l’église devrait faire 
pour Dieu. 

C. Ce que font les vainqueurs est considéré comme étant l’œuvre de toute 
l’église, et n’apporte pas une récompense qu’aux seuls vainqueurs, mais 
apporte gloire et bénédiction à toute l’église. 

D. Aujourd’hui, Dieu appelle les vainqueurs pour qu’ils tiennent ferme pour 
l’église et qu’ils accomplissent le dessein originel de Dieu pour l’église—Ap 
2.1–3.22. 

E. Les vainqueurs coopèrent avec Dieu afin d’édifier le Corps de Christ et de 
parachever la Nouvelle Jérusalem. 

V. La base et l’attitude des vainqueurs—Ap 3.21 ; 12.11 : 

A. Ils sont vainqueurs sur Satan, l’accusateur, grâce au sang de l’Agneau—1 Jn 
1.7. 

1 Jn 1.7 : Mais si nous marchons dans la lumière, comme lui-même 
est dans la lumière, nous sommes en communion les uns avec les 
autres, et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché. 

1. Le travail principal de Satan est de nous accuser nuit et jour à la fois 
devant Dieu et dans notre conscience. 

2. Nous devrions confesser nos péchés à Dieu (1 Jn 1.9) et croire que le sang 
de Jésus nous purifie de tout péché. 

B. Ils vainquent Satan grâce à la parole de leur témoignage : 
1. La parole de notre témoignage est notre déclaration aux hommes, et 

particulièrement à Satan, des faits spirituels : Christ est victorieux, Jésus 
est Seigneur, Satan est vaincu, Jésus a détruit Satan et toutes ses 
œuvres, etc—Ap 5.5 ; Ph 2.10-11 ; Jn 14.30 ; 12.31 ; He 2.14 ; 1 Jn 3.8 ; 
Gn 3.15. 

2. Satan n’a pas peur de nous quand nous débattons avec lui, mais il est 
vaincu quand nous lui proclamons les faits spirituels – Jc 4.7. 

C. Ils sont vainqueurs de Satan parce qu’ils n’aiment pas la vie de leur âme, 
même jusqu’à la mort : 
1. La vie de notre âme fait référence à notre vie naturelle et à notre capacité 

naturelle qui n’ont jamais été traitées par la croix. Notre attitude devrait 
être celle de ne pas vivre par notre moi en aucune façon, mais de vivre 
Christ, qui est l’Esprit qui demeure dans notre esprit—Mt 16.24 ; Ga 
2.20 ; Ph 1.21a ; 1 Co 15.45 ; 2 Cor 3.17 ; 2 Tm 4.22 ; cf. Jn 5.19, 30 ; 4.34 ; 
7.18 ; 14.10, 24 ; 17.4. 

2. Nous avons aussi besoin d’abandonner notre moi avec toute notre fierté, 
notre ambition, nos recherches personnelles, notre propre justice, afin que 
nous soyons rendus conformes à la mort de Christ—Ph 3.10. 

3. La vie de notre âme fait aussi référence à notre vie physique. Notre 
attitude doit être telle que même si Satan devait prendre notre vie 
physique, nous résisterions toujours à nous prosterner devant lui et 
resterions toujours fidèles au Seigneur. 
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Message quatre 

La ville sainte : La Nouvelle Jérusalem 

I. Les deux derniers chapitres d’Apocalypse correspondent aux deux 
premiers chapitres de la Genèse. Dans ces deux portions de la Parole, 
nous trouvons l’arbre de vie, un fleuve, des matériaux précieux et un 
couple – un mari et une épouse—Gn 2.9-12, 18-24 ; Ap 22.1-2 ; 21.18-21, 2, 
9-10. 

II. Dans la Bible, quatre femmes sont utilisées dans le but de révéler 
l’œuvre de Dieu d’éternité en éternité. Ces femmes sont en fait une seule 
femme vue à quatre étapes différentes : 

A. La femme de Genèse 2, Ève, est une femme qui fut préparée dans le cœur de 
Dieu dans l’éternité passée. 

B. La femme dans Éphésiens 5 est l’église, le Corps et la femme de Christ, qui 
est rachetée par Dieu et manifeste Christ sur terre. 

C. La femme dans Apocalypse 12, l’ensemble du peuple de Dieu constitué au fil 
des générations, produit l’enfant mâle afin qu’il représente le peuple de Dieu 
en son entier et qu’il accomplisse le dessein de Dieu. 

D. La femme dans Apocalypse 21–22, la Nouvelle Jérusalem, l’épouse de 
l’Agneau, est l’accomplissement, dans l’éternité future, de ce que Dieu avait 
déterminé dans l’éternité passée. 

III. Avant que la Nouvelle Jérusalem en tant que l’épouse de l’Agneau ne 
puisse paraître, Babylone, la grande prostituée, doit être préalablement 
jugée par Dieu—Ap 17.1–19.2. 

IV. La Nouvelle Jérusalem, la ville sainte—Ap 21.9–22.5 : 

A. Pour voir la vision de la Nouvelle Jérusalem, nous devons être dans notre 
esprit et devons spirituellement grimper vers une haute montagne—21.10. 

B. La ville sainte, la Nouvelle Jérusalem, est l’épouse de l’Agneau. De ce fait, il 
ne s’agit pas d’une ville physique mais d’un symbole qui décrit les 
caractéristiques et la condition spirituelle des élus de Dieu—v. 10. 

C. La Nouvelle Jérusalem descend des cieux d’auprès de Dieu. Sa source est 
Dieu Lui-même, et elle n’est constituée que de ce qui est issu de Dieu : 
1. Comme Rebecca, la femme d’Isaac, était parente d’Isaac, la Nouvelle 

Jérusalem, la femme de Christ, est une personne corporative constituée 
par les frères de Christ, nés du même Père—He 2.11 ; Ap 21.7. 

2. La Nouvelle Jérusalem est cette partie de nous qui vient de Dieu et est 
entièrement issue de Dieu—elle est Dieu mélangé à notre humanité 
rachetée et régénérée. 

3. La Nouvelle Jérusalem est sainte, saturée de la nature sainte de Dieu. 
D. La lumière de la ville sainte : 

1. La ville possède la gloire de Dieu et sa lumière ressemble à une pierre de 
jaspe. Elle a la même apparence que Dieu sur le trône—v. 11 ; 4.3. 

2. Le jaspe signifie que Dieu est vu, Dieu est rendu visible. En conséquence, 
la ville sainte exprime l’image de Dieu, rendant Dieu visible. 

E. Les habitants de la Nouvelle Jérusalem : 
1. La Nouvelle Jérusalem est un homme corporatif composé de tous ses 

habitants – le Dieu trinitaire et Son peuple en entier qui a été choisi, 
racheté, régénéré, transformé et glorifié. 
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2. La ville comprend tous les saints – tous ceux qui ont la vie de Dieu – de 
l’époque de l’Ancien comme du Nouveau Testament—Lc 13.28-29 ; He 
11.8-16, 40 ; Ap 21.12, 14. 

F. La ville, les portes et la muraille—21. 12-21 : 
1. La muraille de la ville sépare et protège tout ce qui est à l’intérieur de la 

ville. Elle rejette tout ce qui vient de Babylone et protège tout ce qui 
appartient à Dieu. 

2. Les douze fondements sont les douze apôtres de l’Agneau, ce qui indique 
que la révélation qu’avaient reçue les apôtres est le fondement de la 
Nouvelle Jérusalem—Ep 2.20. 

3. Les noms des douze tribus d’Israël inscrits sur les douze portes indiquent 
que l’entrée dans la ville se fait par le salut apporté par les Juifs – Jn 
4.22. 

4. Les trois portes de chaque côté de la ville indiquent que les trois de la 
Trinité, le Père, le Fils et l’Esprit, collaborent pour amener les gens dans 
la ville—Lc 15.1-24 ; Mt 28.19. 

5. La cité mesurée par un roseau d’or signifie que la ville peut être mesurée 
selon le gabarit divin de Dieu et qu’elle est aux normes selon le gabarit de 
Dieu. 

6. La cité est un cube de 12 000 stades. Ceci indique que toute la ville est le 
Saint des Saints de Dieu—1 R 6.20. Tout ce qui constitue la ville est en 
Dieu, et rien en elle n’est en dehors de Dieu. 

7. La muraille mesurée « selon la mesure d’homme, c’est-à-dire d’ange » 
indique que toute la ville est en résurrection—Lc 10.36. 

8. Le chiffre douze (trois fois quatre) utilisé pour décrire la cité sainte 
signifie que la Nouvelle Jérusalem est l’union parfaite, le mélange 
éternel, du Dieu trinitaire (trois) avec Sa créature, l’homme (quatre). 

G. L’or, les perles et les pierres précieuses—21.18-21 : 
1. La ville est en or pur. Ceci signifie que tout ce qui est en elle est issu de 

Dieu. Donc, nous avons besoin de gagner davantage de Dieu, et nous 
avons aussi besoin que notre vie naturelle soit réduite à la croix. 

2. Les pierres précieuses ne sont pas créées mais produites par un processus 
de composition chimique qui exige des siècles de chaleur et de pression. 
De ce fait, elles représentent le travail que fait le Saint-Esprit pour nous 
transformer à l’image de Christ, alors qu’Il nous constitue de la vie de 
Christ à travers souffrances et épreuves. 

3. Une perle, formée à partir d’une huître qui a été blessée, signifie la vie 
que Christ a libérée au moment de sa mort, selon l’aspect non-rédempteur 
de cette mort. Elle représente l’église formée à partir de la mort de 
Christ—Mt 13.45-46. 

4. Dans la Nouvelle Jérusalem, on ne trouve pas d’argent (1 Co 3.12) – 
aucun besoin de rédemption – car la vie de la ville sainte est la vie de 
Christ, une vie dépourvue de péché. Cette vie est Christ Lui-même—Jn 
11.25 ; 14.6. 

5. La rue de la ville est en or pur, ce qui indique que la communication, la 
communion au sein de la cité se base sur la nature sainte de Dieu. 

6. La cité est d’un or pur semblable à du verre transparent. Ceci indique que 
nous serons tous transparents, sans hypocrisie, sans faux-semblants et 
sans voiles.  

H. Le temple et la lumière de la ville—21.22-26 ; 22.5 : 



Référence : L’ÉGLISE GLORIEUSE, chap. 5 
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1. Il n’y aura pas de temple dans la ville car Dieu et l’Agneau seront le 
temple (le Saint des Saints). Nous n’aurons pas à aller vers Dieu, car 
nous demeurerons en Dieu.  

2. Il n’y aura aucun besoin que le soleil ou la lune ne brillent, ni qu’une 
lampe n’éclaire la ville, car la gloire de Dieu l’illuminera. En conséquence, 
toute la ville sera le Saint des Saints. 

3. La gloire de Dieu (Dieu qui brille) y est la lumière, et Christ, l’Agneau, y 
est la lampe. 

4. Les nations qui habiteront autour de la Nouvelle Jérusalem (les 
personnes qui ne sont pas régénérées mais auront été transférées vers les 
nouveaux cieux et la nouvelle terre à l’issue du royaume de mille ans) 
marcheront à la lumière de la ville et apporteront leur gloire et honneur 
dans la ville. 

5. En dehors de la ville, il y aura le jour et la nuit, mais dans la ville, il n’y 
aura pas de nuit. 

I. Le fleuve d’eau de la vie et l’arbre de vie—22.1-2 : 
1. L’arbre de vie se trouve dans le Paradis de Dieu (2.7). De ce fait, la 

Nouvelle Jérusalem est l’Éden éternel, le Paradis de Dieu. 
2. Le fleuve d’eau de la vie sort du trône de Dieu et de l’Agneau et coule au 

milieu de la rue pour approvisionner la ville de vie et de joie—Ps 46.4. 
3. L’arbre de vie porte du fruit chaque mois, ce qui indique que nous 

recevrons Christ et jouirons de Lui comme notre vie à chaque instant, 
sans interruption, pour l’éternité. 

4. Les feuilles de l’arbre servent à guérir les nations, ce qui indique que les 
actes du Seigneur Jésus seront l’exemple par lequel les nations vivront 
dans la paix et la bénédiction. 

5. La rue, le fleuve d’eau de la vie et l’arbre de vie sont liés. Ceci signifie que 
nos activités quotidiennes doivent se fonder sur l’arbre de vie et produire 
un écoulement de vie. 

J. Aux siècles des siècles—22.3-5 : 
1. Dans la Nouvelle Jérusalem, il n’y aura plus de malédiction. 
2. Le trône de Dieu sera en elle, et les esclaves de Dieu Le serviront en 

communion directe avec Lui : ils verront Sa face. 
3. Le nom de Dieu sera sur leur front : Ils appartiennent à Dieu et sont un 

avec Dieu. 
4. Tous les élus de Dieu, étant les éléments constitutifs de la Nouvelle 

Jérusalem, régneront aux siècles des siècles. 
5. Dans la Nouvelle Jérusalem, le peuple élu de Dieu sera une mariée 

glorieuse et superbe, embellie d’or (Dieu), de perles (Christ) et de pierres 
précieuses (l’Esprit), et ensemble, ils régneront. 

K. Devenir la Nouvelle Jérusalem : 
1. La Nouvelle Jérusalem n’est pas une cité physique où nous nous rendrons 

dans le futur. Nous devenons aujourd’hui la Nouvelle Jérusalem. 
2. Nous devenons la Nouvelle Jérusalem en jouissant du Dieu trinitaire – le 

Père en tant que la lumière de la vie, le Fils en tant que l’arbre de vie et 
l’Esprit en tant que le fleuve d’eau de la vie. 

V. Nous avons tous besoin de voir cette vision céleste et de donner tout 
notre être pour elle, payant le prix requis pour que nous devenions les 
vainqueurs dont Dieu a besoin aujourd’hui—Ac 26.19. 



CANTIQUES 

 

L’ÉGLISE – SA DÉFINITION GÉNÉRALE 
#1 

(A 824, Ch 598, E 351, C 598) 
 
1. Le Corps de Christ, l’Église, 
  Est la maison de Dieu. 
 Des pécheurs Dieu appelle, 
  Les rassemble en ce lieu. 
 Sauvée par le Calvaire, 
  Élue avant les temps ; 
 L’Église a la nature 
  De son Seigneur vivant. 
 
2. En Christ, le nouvel homme 
  A été engendré ; 
 Par l’Esprit qui l’abreuve, 
  Le Corps est sanctifié. 
 Christ, sa Tête, lui donne 
  Croissance, force et vie, 
 Et dans les lieux célestes, 
  Il vainc Son ennemi. 
 
3. L’Église se repose, 
  Sur Christ son fondement. 
 Par Lui, elle est divine, 
  En tous ses éléments. 
 Ses saints expérimentent 
  La croix par Son Esprit ; 
 En Christ seul ils subsistent, 
  Ensemble ils sont bâtis. 
 
4. En Dieu, en Christ, en Esprit, 
  Ses membres ne font qu’un. 
 Dans la foi, l’espérance, 
  Le baptême, ils sont un ; 
 Car le Dieu trinitaire, 
  Du Corps est l’unité, 
 Manifestant la gloire 
  Pour toute éternité. 
 
5. Les membres de l’Église, 
  Proviennent de tous lieux. 
 Issus de toute classe, 
  Ils sont unis en Dieu. 
 Ni maître, ni esclave, 
  Ni clan Juif ou Gentil, 
 Ni l’humble, ni le libre, 
  Le « nouvel homme » est Christ. 

6. Universel est Son Corps, 
  Locale est l’expression. 
 Le terrain de la ville, 
  En est la dimension. 
 Chaque assemblée possède 
  Son administration ; 
 Mais toutes les églises 
  Demeurent en communion. 
 
7. Modèle des églises 
  Est la Sainte Cité. 
 Ses caractéristiques, 
  Déterminent leurs traits ; 
 Christ est la lampe qui luit, 
  La lumière en est Dieu ; 
 Ce sont des chandeliers d’or, 
  L’exprimant en tout lieu. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 

 

L’ÉGLISE – SON ÉDIFICATION 
#2 

(A 839, Ch 604, E 357, C 604) 
 

1. Toi, Seigneur, le grand Potier, 
  Créateur que nous louons, 
 Tu façonnes, Tu construis 
  Ton chef-d’œuvre, Ta maison. 
 Je suis homme fait d’argile, 
  Devenu pierre vivante ; 
 Oui, je suis Ton vase saint, 
  À Ton temple j’appartiens. 
 
2. Bien qu’argile nous soyons, 
  Tu voulus nous façonner. 
 En or pur, en vrais joyaux, 
  Tu voulus nous transformer. 
 En un seul Corps, tous unis, 
  Dans l’amour, Tu nous bâtis ; 
 Et Ton cœur, ainsi comblé, 
  Par l’Épouse est satisfait. 
 
3. Tu ne veux pas que des pierres, 
  Quand bien même nous brillons, 
 Tu dois tous nous édifier, 
  Pour Ta gloire, Ta maison. 
 Toi, le Christ riche et glorieux, 
  C’est l’Église que Tu veux, 
 Pour que puissent rayonner, 
  Ta lumière et majesté. 
 
4. Ce n’est pas l’individu, 
  Spirituel et isolé, 
 Mais le Corps, qui peut combler 
  Ton désir, Ta volonté. 
 À cela aucun des membres, 
  Séparé, ne peut prétendre ; 
 Seuls les membres édifiés 
  Pourront Ta gloire exprimer. 
 
5. Édifie-moi, restreins-moi, 
  Unis-moi à d’autres saints. 
 À Ton aise ajuste-moi, 
  Pour l’Église, Ton dessein. 
 Je ne cherche plus ma gloire, 
  Ni mes dons, ni mes victoires. 
 Je ne veux que Ta maison, 
  Elle est Ta satisfaction. 
 



 

 

   L’ÉGLISE – SON ATTRACTION 
#3        
                 (A 852, Ch 616, E 365, C 616) 
 

L’ÉGLISE – LE CORPS DE CHRIST 
        #4 

                    (A 1225, Ch -, E -, C 828) 
 

1. J’aime l’Église, Ta maison, 
 Là, Tu veux demeurer ; 
 Tu la désires, la chéris, 
 Ton cœur y est comblé. 
 
2. Pour l’acquérir, Tu t’es livré ; 
 L’Église T’appartient. 
 Je Te présente aussi mon corps, 
 En sacrifice saint. 
 
3. Pour T’exprimer dans Ton Église, 
 Tu m’as transmis Ta vie ; 
 Elle devient Ta plénitude, 
 Lorsque je me renie. 
 
4. Dans Ta maison, Tu me fournis 
 L’approvisionnement. 
 Tu m’as pour elle capturé ; 
 Je l’aime tendrement. 
 
5. Dans Ton Épouse bien-aimée 
 Je perçois Ton désir. 
 Elle est aussi toute ma joie, 
 J’y trouve mon plaisir. 
 
6. J’aime l’Église, Ta demeure, 
 Qui Ton cœur satisfait ; 
 Je l’aimerai, j’y resterai 
 Sans jamais dévier. 

1. Te connaître dans l’Église 
 Est mon grand besoin, Seigneur, 
 Et Te voir dans tous Tes membres : 
 La prière de mon cœur. 
 Non plus simplement connaître 
 Une « Tête séparée », 
 Mais, Te voir Seigneur, incarné 
 Dans le Corps, selon Ton plan. 
 
2. Tant de saints, pendant des siècles, 
 Ont cherché Ta réalité. 
 Ils T’ont poursuivi sans cesse, 
 Pour Te voir, Te contempler. 
 Maintenant, le Christ des cieux est 
 Dans Ses membres, révélé. 
 Maintenant, le Christ en nous est 
 Dans le Corps, manifesté. 
 
3. Oui, enclin à la déroute 
 Par mes propres conceptions, 
 Je Te cherche mais sans pouvoir 
 Toucher Ta réalité. 
 Oh, Seigneur, combien il me faut 
 Te connaitre dans le Corps : 
 Demeurant parmi les hommes, 
 Dieu est révélé en chair. 
 
4. Détruit mon indépendance, 
 Tourne-moi vers Ton Église ! 
 Je ne veux plus simplement voir 
 La lumière issue du ciel. 
 Je veux apprendre à connaître 
 Tes richesses dans le Corps, 
 Être bâti dans l’Église, 
 Pour enfin Te satisfaire. 

 



 

 

L’ÉGLISE – EN TANT QUE CORPS DE CHRIST 
#5  

(A 1226, Ch s508, E 373, C 998) 
 

1. Admirons l’Église du Seigneur : Combien elle est glorieuse ! 
 Quelle gloire notre Dieu nous a unis ! 
 Il y a un Corps dans l’univers ; nous en faisons partie. 
 Alléluia ! Le Seigneur nous a unis ! 
 
  Alléluia pour l’Église ! 
  Nous donnons tout pour l’Église ; 
  Nous voici, Son Corps, Ses membres : 
  Alléluia ! Le Seigneur nous a unis ! 
 
2. Le Seigneur n’a pas besoin que de croyants individuels, 
 Non, Il veut gagner une expression sur terre. 
 C’est Son Corps, Sa plénitude, qui son cœur peut satisfaire. 
 Alléluia ! Nous faisons partie du Corps ! 
 
  Alléluia pour l’Église ! 
  Satan fuit devant l’Église ! 
  Oui, au Corps est la victoire : 
  Alléluia ! Nous faisons partie du Corps ! 
 
3. Il y a sept chandeliers en or qui sont purs et divins ; 
 Rien de naturel le Corps n’acceptera ! 
 Si nous conservons notre unité, remplis de Sa nature 
 – Alléluia ! – que l’Église brillera ! 
 
  Alléluia pour l’Église ! 
  Pour les chandeliers qui luisent ! 
  Ils sont purs, divins et glorieux ; 
  Alléluia ! Car ils brillent maintenant ! 
 
4. Or, comment manifester cette unité bénie de Dieu ? 
 Alléluia ! Nous devons manger Jésus ; 
 Il est l’arbre de la vie et notre manne : Quel festin ! 
 Alléluia ! Chaque jour, mangeons de Lui. 
 
  Nous mangeons, Il nous rend tous un ; 
  Nous mangeons, Il nous rend divins ; 
  Nous mangeons, Il nous rend brillants ; 
  Alléluia ! Chaque jour, mangeons de Lui ! 
 



 

 

L’ÉGLISE – L’ÉPOUSE DE CHRIST 
#6 
                     (A 1227, Ch -, E -, C -) 
 

LA CONSÉCRATION POUR L’ÉGLISE 
 #7 

             (A 1248, Ch s603, E 381, C 1001) 
 

1. Il vient d’abord seul pour mourir, 
 Afin de nous donner la vie, 
 Puis reviendra chercher pour Lui, 
 Une glorieuse Épouse. 
 
 Ô Jésus, reviens bientôt ! 
 Cher Époux, nous T’attendons ; 
 Ô Jésus, remplis nos cœurs ! 
 Nous serons Ton Épouse. 
 
2. Ce que désire le Seigneur, 
 La seule attente de Son cœur, 
 C’est que Ses saints soient tout à Lui, 
 Pour être Son Épouse. 
 
3. À Lui, nous serons présentés, 
 Comme une vierge préparée. 
 Chacun de nous peut se parer, 
 En ne vivant que par Lui ! 
 
4. Comment peut-on ce monde aimer, 
 Quand Christ languit de se marier ? 
 Son retour nous pouvons hâter, 
 En aimant Christ, notre Époux ! 

 

1. Non, je n’entrerai pas 
  Dans la tente où je réside ; 
 Je ne monterai pas 
  Sur le lit où je repose ! 
 Je ne donnerai de repos, 
  À mes yeux pour mon Dieu, 
 Jusqu’à ce que je trouve un lieu, 
  Où Il puisse habiter. 
 
2. Combien l’aveuglement 
  Nous emporte et nous égare ; 
 Jamais ne nous souciant 
  De l’Église, Sa demeure. 
 Jamais nous ne redirons plus : 
  « Le temps n’est pas venu ». 
 Nous monterons, nous bâtirons, 
  La maison du Seigneur. 
 
3. Comme au temps de David, 
  Ô Seigneur, convaincs des hommes. 
 En eux mets le désir, 
  D’accomplir Ton plan sur terre. 
 Seigneur, nous nous réjouissons, 
  De venir pour bâtir ! 
 C’est Ton désir, notre désir, 
  Oui, nous venons, Seigneur. 
 
4. Seigneur, mets dans le cœur 
  De tous ceux que Tu appelles, 
 La vraie consécration, 
  Qui pourra Ton but atteindre. 
 L’enfer ne pourra prévaloir : 
  L’Église est édifiée ! 
 Le temps est là, grandis en nous, 
  Ensemble bâtis-nous ! 
 



 

 

L’ÉGLISE – COMME NOTRE MAISON ET NOTRE REPOS 
#8 

 (A 1237, Ch -, E 379, C -) 
 

1. L’église est un jardin riche, verdoyant et plein de vie ; 
  C’est ici que Jésus-Christ prend forme et croît. 
 Il est accessible et frais ; ici chacun jouit de Lui. 
  L’unité de tous Ses saints L’emplit de joie ! 
 
  Je suis heureux dans ce lieu glorieux : 
  Un jardin de grâce merveilleux ! 
  Avec joie, je me nourris 
  Du fruit de l’arbre de la vie 
  Et je bois l’eau qui jaillit dans mon esprit.  
 
2. Ce n’est pas une chapelle ni un ordre religieux, 
  Mais un beau jardin où Dieu peut se semer. 
 Jésus nous a rassemblés pour former ce verger glorieux, 
  Qu’Il peut librement soigner et cultiver. 
 
3. Au milieu de ce jardin, un petit arbre plein de vie 
  Porte chaque mois des fruits si savoureux. 
 Ouvre-toi donc simplement, pour que ton cœur soit adouci, 
  Mange ce Jésus qui est si délicieux ! 
 
4. Vers cet arbre coule un fleuve : En Jésus, Dieu nous atteint, 
  Il étanche notre soif et nous unit. 
 Alléluia ! Jésus coule librement dans ce jardin, 
  Nous arrose, nous remplit, nous fait grandir. 
 
5. Si tu vois vraiment pourquoi notre Seigneur t’y a conduit, 
  Tu ne pourras t’empêcher de Le louer ! 
 Sois heureux, réjouis-toi, reste en esprit et sois rempli, 
  Et les fruits de Son jardin vont abonder. 
 
 


